
ANDREST   -   2nd TOUR    -    14 juin 2007 
 
 
 Mes chers amis, 
 
Tout d’abord merci de votre venue, merci de m’accompagner et de me témoigner 
tous les jours et ce soir, avec encore plus de force, votre conviction et votre 
détermination.    
Merci à chacun d’entre vous, je ne peux tous vous embrasser, mais le cœur y 
est. 
Merci à nos invités de nous consacrer un peu de  leur temps que je sais  si 
précieux en ce moment. 
Merci à François X. BRUNET, dont l’éloquence et la vivacité d’esprit  est 
reconnue de tous 
Merci à J P ARTIGANAVE, toujours discret, toujours présent, homme de 
cœur s’il en est 
Merci à G. TREMEGE, le futur député de la 2ième circo, Gérard, je l’apprécie 
de jours en jours, car il le démontre, c’est un homme qui va vers les autres et 
qui les aime, c’est un homme de courage et de détermination, qui agit et qui 
agit avec conviction . 
Un point que j’apprécie particulièrement, c’est que tu saches imaginer, créer 
et innover, voir dans l’avenir… 
Merci à Gilles CRASPAY qui m’a accompagné utilement tout au long de cette 
campagne ainsi que toute mon équipe qui s’est dévouée à toute heure du 
jour et souvent de la nuit. Merci de tout cœur. 
 
 
Mes chers Amis,  
  
  L’élection présidentielle a fait de Nicolas Sarkozy le nouveau 
président de la République Française. 
 Il a été « bien élu » avec 53% de voix avec un taux de participation très 
élevé (86%). Sa légitimité n’est donc pas contestable, et n’est pas contestée 
aussi, à l’évidence. 
 Mais ce qui interpelle, qui m’apparait nouveau en tout cas, c’est le 
sentiment d’assister à une profonde mutation de la société française, comme 
la sortie d’un état d’hibernation, bien connu de nos marmottes pyrénéennes : 
Oui ! C’est, me semble t-il, le sentiment d’assister à une mutation profonde de 
la société française, qui fait cohabiter le désir d’une nation, de se transformer 
à une véritable conversion des esprits. 
 Et de là, sans doute, l’espoir d’un renouveau qui fait suite à une 
véritable mue. Il s’agit, en fait, moins d’adaptation que de rupture dont il faut 
bien finir par dire, comme Manuels Valls figure nouvelle du PS :  



« Nous n’avons pas pris la mesure des bouleversements de la société ». 
J’ajouterai, pour ma part, que la gauche n’a pas su voir et donc n’a pas su 
prendre en compte la mesure des bouleversements de la société. 
 
 
 Alors pourquoi, dans ce monde qui bouge, la gauche, et avec elle en 
premier chef, les socialistes, ne sont plus, ne sont pas dans le coup ? 
 Je ne sais plus quel esprit lucide, dernièrement, s’exclamait à propos 
de Ségolène Royal : « On ne gouverne pas la France avec un ‘brushing’ » 
 Je m’en tiendrai plus surement aux propos édifiants de Tony Blair : 
« Toute politique progressiste ayant pour ambition de remporter des 
élections, se doit d’être une politique du Futur » 
L’affaire n’est pas mince, vous l’aurez compris, et pour ce faire, il n’est que de 
dresser l’inventaire de leurs péchés capitaux de toujours : 
 

 L’économie de marché : 
  Le PS n’a jamais su se libérer de cette suspicion de danger 
de l’économie de marché. Il reste coincé dans une position 
défensive, quand d’autres partis socialistes européens ont su 
reconnaitre l‘efficacité d’un marché libre, ont su jouer sur l’efficacité 
d’une Justice sociale. 
 

 Leitmotiv de la lutte des classes 
  Quand on pense qu’ils en sont encore (et c’est révélateur), à 
croire que riches et pauvres, patrons et ouvriers ne peuvent être 
qu’adversaires… 
 
 

 Ignorer la mondialisation 
  Comment ne pas voir le développement et les mutations du 
monde d’aujourd’hui, des enjeux de demain ? Comprenons que, 
dans un monde qui change à toute vitesse, nous avons le devoir 
d’aider les plus faibles à s’adapter le mieux possible. 
 

 Retour aux Vraies Valeurs du Travail 
  L’une des erreurs du Parti Socialiste est que, coincé depuis 
longtemps derrière un slogan réducteur :  
« Il ne faut pas vivre pour travailler mais travailler pour vivre ! »,  
il en est resté à la Vision décalée d’un marché du travail assimilé à 
un gros gâteau, dont on doit répartir les parts pour adoucir le 
chômage. 
  Pour nous, loin de cette analyse, le travail est une source de 
dignité, de valorisation de l’être humain, une vraie voie de liberté. 
Notre ambition est de remettre la France au travail pour relancer le 
pouvoir d’achat et l’économie. 



  Face à ce véritable enjeu de société, et compte tenu de ce 
qui précède, nul étonnement que la France se soit choisie pour 
guide Nicolas Sarkozy et son projet présidentiel. 
 
  

 Le pari et les promesses 
 
 Les premières mesures économiques du gouvernement (connues et 
recensées) sont sur le point d’être soumises au Parlement. La plus forte 
symboliquement concerne la détaxation des heures supplémentaires : 
« Travailler plus pour gagner plus » 
Beaucoup de chefs d’entreprise la saluent comme une manière d’encourager 
l’activité et en finir avec une logique désuéte  de partage du travail.  
On peut y voir là un adoucisseur des méfaits de l’application des 35 heures, 
déjà un 1er pari audacieux. 
 Il en est un autre, qu’on pourrait nommer « choc fiscal » : avec d’autres 
mesures sur l’immobilier, les droits de succession, ou la défiscalisation du 
travail étudiant. 
Et si la confiance était un facteur de croissance ?!... 
…pour recoller au peloton des économies développées. 
 
 
 Conclusion : Le Parti Socialiste est en train de pousser des cris 
d’orfraie, en feignant de s’indigner que la majorité soit sur le point de 
concentrer, en ses mains, tous les pouvoirs. 
 Cet état de fait, s’il venait à se  concrétiser dimanche soir, serait-il, pour 
autant, l’aboutissement d’une prise de pouvoir absolu par les armes, une 
action sanglante ou je ne sais quelle dictature ? Ou plutôt, l’aboutissement de 
choix successifs et construits d’un peuple souverain ? 
 
 Alors Oui ! Soyons clairs : une majorité reste indispensable, pour 
donner au Président Sarkozy la possibilité de mettre en œuvre son projet 
pour la France. 
 La France a peut-être une chance historique de faire coïncider des 
valeurs (dans lesquelles le Pays se reconnait), avec une volonté politique 
ferme. 
 
 
  
Nicolas SARKOZY et son gouvernement font preuve d’ouverture  
 Ce qui laisse d’ores et déjà augurer que l’ouverture annoncée ouvre 
également les yeux d’un électorat qu’on pouvait croire acquis à la sensibilité 
de gauche, mais qui comprend que les enjeux de demain dépassent et de 
loin les simples idéologies politiques: aujourd’hui, on peut penser à gauche et 



voter à droite, car le social à droite est une préoccupation majeure, avec la 
dimension de la dignité humaine. 
 
Il est clair qu’aujourd’hui il est important d’accompagner, d’encourager, 
d’enrichir l’audace réformatrice du gouvernement. Ceci nécessite le dialogue, 
la réflexion, les propositions, l’ouverture. 
On a déresponsabilisé les français, développé les réflexes d’assistance, dilué 
les responsabilités et affaibli l’état dans ses missions essentielles. 
Trop de rigidités bloquent le progrès économique et le progrès social. Les 
réformes ont besoin de choix clairs et forts relayés devant l’opinion. 
Et, il n’y a pas de progrès social possible sans progrès moral : L’honnêteté, la 
sincérité, la transparence, la vérité, l’impartialité sont des vertus 
indispensables pour prétendre à des responsabilités politiques. 
 
 
Quant à moi, Vous pouvez me faire confiance, je défendrai avec fierté 
les vraies valeurs de droite : le respect inconditionnel de l’autre, de ses 
idées, de ses différences,  car c’est un être humain, un être unique. Cela est 
à la base de tout raisonnement et de tout a priori.  
De là découlent la justice, l’équité, la responsabilité et,  le travail comme 
ciment de la dignité de l’homme. Sans oublier le sens de l’honneur, la 
conscience personnelle, toutes ces valeurs oubliées ou délaissées et dont 
nous avons besoin dans une société civilisée.  
 
Je tiens ici à rappeler  très brièvement les grands axes de mon  projet : 

• Développer et humaniser les services d’aide  à la personne, développer 
les services de coursiers et les services de proximité 

•  Créer des emplois  dans des secteurs d’avenir,  sources des enjeux de 
demain comme l’énergie solaire, la bioénergie, les  biomatériaux… 
• Lancer la politique des pôles de compétitivité 
• Créer un pôle de formation d’artisanat d’art de haut niveau 
• désenclaver notre circonscription 

 
Les entreprises vont être amenées à se développer puisque, Nicolas Sarkozy 
a prévu des aides importantes à la création d’entreprise, en particulier aux 
entreprises de bioénergie , d’énergies renouvelables  …et nous devons en 
saisir l’opportunité.    Après il sera trop tard !!!  
Les entreprises intéressées par une implantation dans notre circonscription, 
nous les avons identifiées, nous les connaissons.  

Encore faut-il qu’on leur donne les moyens, qu’on les attire en les assurant 
que sur des  communes de droite, avec une vision plus ouverte de 



l’entreprise, nous leur offrons plus de facilités, Pour ce faire, j’ai le soutien de 
plusieurs ministres en poste,  prêts à soutenir notre politique, avec lesquels 
j’ai des contacts directs, François FILLON, Christine LAGARDE, Jean-Louis 
Borloo,.  
Il est sage de penser qu’un député de droite (que j’ambitionne d’être) 
trouvera auprès d’eux, les aides techniques et financières
Sur un autre plan, il est indispensable d’ouvrir de nouvelles perspectives à 
notre agriculture, en exploitant les nouveaux débouchés comme le 
biocarburant et les biomatériaux, promouvoir les filières bois et produits 
locaux  et prendre enfin la décision (tant attendue depuis 15 ans) sur les 
réserves d’eau. 
 
 
 Alors à ce point de mon propos, vous imaginez bien que j’entends vous 
parler de mon adversaire Jean Glavany. 
 Je partage avec Jean Pierre Artiganave l’idée que l’on doit à tout 
candidat à un mandat électif, le respect à sa personne. 
 Je sais que Mr Glavany est un homme sympathique, apprécié de 
beaucoup d’amis (et c’est tant mieux), souvent parisiens, à haute fonction 
comme Mr Todt (directeur de l’Ecurie Ferrari) ou de Mr Bolloré. Que ses 
qualités intellectuelles sont de nous tous connues. Mais, je tiens à m’opposer 
à lui sur le plan des idées, du choix de société et de sa démarche politique.  
 Aussi, pour ceux, s’il en est, qui ne le savent pas, nous avons face à 
nous un magnifique athlète de la politique politicienne sportive. Laissez-moi 
décliner toutes ses spécialités reconnues : 
 
 
 1) le parachutisme : 
 
 Nous sommes et vous le savez bien, ici dans un département, où la 
tradition parachutiste est une de nos fiertés. Jean Glavany a cru bon d’user 
d’un parachutage doré sur une circonscription acquise à ses idées (après un 
parachutage raté en région parisienne).  
 Mais pour son  premier saut, on a pu déplorer le manque de précision : 
il a du atterrir dans le jardin potager de Mr Claude Miqueu où il a semé un 
certain trouble, et même un émoi certain parmi tous ses amis. 
 Il en conçoit encore une certaine amertume.  
Quant à ses autres amis politiques, à cette évocation, la rancœur leur est 
toujours vivace, pour ne pas dire tenace, quand on sait lire, par exemple, 
dans les yeux de Mme Josette Durieux ou de Mr Palmade. 
 Aujourd’hui, renseignement pris, auprès de notre spécialiste Philippe 
Formosa, mon directeur de campagne (que je remercie au passage), j’ai cru 
comprendre, que Mr Glavany se spécialise désormais en « chute libre ». 
 
 



 2ème spécialité : le pyrénéisme (ou l’alpinisme)
 
 Quand on vise, comme lui les sommets, chacun le sait, le mieux est de 
s’assurer par une cordée sécurisante qui freine l’éventuel dérapage de 
l’autre. En politique, c’est tout le contraire, la chute de l’un entraine l’autre 
inéluctablement. 
 Que Jean Glavany s’entête à faire sa course électorale avec un 
partenaire comme Lionel Jospin, en 1er de cordée ; nul étonnement alors d’y 
voir la programmation d’un dévissage annoncé. Et dans la mécanique 
électorale, nous voudrions tous ici, moi la première, bien sur, le voir aussi 
déboulonné de son socle : un vrai changement de « statue » pour tourner la 
page définitivement. 
 Pauvre Mr Jospin, venu, hier encore dans notre Piémont Pyrénéen, 
avec la foi sectaire d’un socialisme égalitariste et rétrograde, pour soulever 
des montagnes… d’incompréhension : 
 L’homme Du Passé qui vient soutenir, l’homme Dépassé. 
 
 
 3ème spécialité : le surf 
 
 Jean Glavany est un surfeur émérite. Oui mais, il surfe sur LE vague et 
le flou de son programme qui  n’a jamais soulevé beaucoup d’écume. Il n’a 
même pas su voir et entendre la houle bleue qui va l’entraîner à la dérive. 
C’est vrai qu’avec «  la vie parisienne », opérette en  trois mandats, un 4ème 
qu’il aimerait tant nous jouer, deviendrait bien futile, inutile, à vrai dire, 
roboratif. 
Nous attendons tous, avec impatience, d’en fermer le livret. 
 
 Autre discipline : le tennis 
 
 C’est le roi de la terre abattue ! 
 Chacun le voit, chacun le mesure, il a fait de notre circonscription une 
terre délaissée, qu’on croirait en jachère, qu’il saupoudre de ci de là, de 
quelques maigres, mais croit- il, généreuses mannes qui n’ont rien de 
céleste: un vrai marchand de sable ocre-rose pour un jeu politicien 
soporifique. 
 La qualité de son « service » est des plus médiocres.  
Non, il préfère, et de loin, « se servir » : n’a-t-il pas, sans vergogne, délaissé 
son club d’origine, Maubourguet, pour discrètement muter à Aureilhan et 
jouir, ainsi, à moindre risque, de l’aire de jeu du Grand Tarbes, beaucoup 
plus gratifiante pour lui et son ambition. 
 N’attendez pas, de toute façon, qu’il vous renvoie la balle : il se là joue 
perso. 
 Et ses spectateurs sont  aveuglés par l’artifice de son jeu, que d’aucuns 
trouvent bien « gauche », émaillé de trop de revers. 



 
 Il lui reste une dernière discipline : le marathon  
  
 C’est le vrai coureur de fond…oui mais, de fonds publics, et subsides 
en tous genres. Pour ce faire, il s’est fait construire un parcours à sa mesure, 
à sa démesure en fait : le Caminadour, où malheureusement, il ne vient 
s’entrainer qu’un jour et demi par semaine, accaparé qu’il est par sa 
présence à Paris, alors qu’elle serait plus capitale ici, dans nos chères 
Pyrénées. 
 Mais de toute façon, je vous le dis sans détour : 
 Il peut toujours courir pour nous faire marcher ! 
ON  N’Y  CROIT  PAS ! ON  N’Y  CROIRA  JAMAIS ! 
 
…comme on ne croit plus à cette gauche qui, comme le dit Noël Mamère, 
pour une fois bien avisé, est passée « d’une gauche plurielle, à une gauche 
plus rien ».  
J’aurais, pour ma part, poussé plus avant la lucidité : la gauche est passée 
d’une gauche plurielle à une gauche bien singulière qui se satisfait d’un 
socialisme conservateur et passéiste. 
Alors ne vous étonnez pas, ne vous étonnez plus, après ce portrait brossé, 
de voir en Jean Glavany, L’Imminence grise 
…celle qui annonce un ciel chargé de nuages, un horizon bouché, et des 
éclaircies aléatoires. 
 Ma météo à moi est carrément optimiste, surement apaisante, et 
clairement ambitieuse. Ses prédictions raisonnables et fiables s’appliquent au 
court comme au long terme. Ce n’est pas de la voyance, c’est de la 
PREVOYANCE, nuance d’importance ! Reportez vous simplement au projet 
présidentiel de Nicolas Sarkozy : Tout cela me galvanise (je n’ai pas dit 
« glavanise ») 
 Et alors vous comprendrez facilement que ma philosophie politique est 
en adéquation avec tout son programme :  Pour réconcilier le VRAI, le 
POSSIBLE, et le SOUHAITABLE 
 Et vous comprendrez tout aussi aisément que mon seul vrai idéal est 
de rallier le cœur à la raison, l’idée à l’action.  
  
  
C’est par ma présence AU CŒUR DE LA PROXIMITE que je pourrais me 
glisser à LA PROXIMITE DU CŒUR. 
Ne laissez pas passer le train de l’Avenir, sans monter sur sa marche ! 

Dimanche 17 juin, en votant pour moi, 
faites de moi une vraie députée de proximité, votre députée ! 

 
AVEC VOUS,      JE VAIS GAGNER,       POUR VOUS, 

 
  


